
 

 

 

L'enfouissement de la RN 13 à Neuilly-sur-Seine divise les 

"héritiers" de Nicolas Sarkozy 
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e n'est plus seulement une querelle de clochers pour les élus de Neuilly-sur-Seine ; c'est désormais une 

affaire d'Etat. Jeudi 13 novembre, le préfet d'Ile-de-France, Daniel Canepa, a présenté plusieurs 

scénarios d'"enfouissement" de l'avenue Charles-de-Gaulle qui relie la Porte Maillot au quartier d'affaires de 

La Défense. Un chantier que Nicolas Sarkozy - maire de Neuilly de 1983 à 2002 - n'a cessé de vouloir 

entreprendre. Le préfet a installé un comité de pilotage qui devra proposer, mi-2009, un schéma pouvant 

servir de base à l'éventuel démarrage des travaux. 

Longue d'1,4 km, la RN 13 est empruntée chaque jour par 170 000 véhicules (soit presque autant que le 

périphérique) qui traversent Neuilly en provoquant des nuisances pour les riverains. Considérée comme un 

chantier pharaonique, l'idée de percer un tunnel de deux fois trois voies sous la RN 13 divise les "héritiers" du 

chef de l'Etat. Son fils cadet, Jean Sarkozy, élu en mars 2008 conseiller général du canton sud de Neuilly, 

milite activement pour cette option. 

Le nouveau maire (div. d.) de Neuilly, Jean-Christophe Fromantin, rejette l'idée d'enfouir totalement cette 

autoroute urbaine. Ainsi que la construction de tours à Neuilly, perspective privilégiée par le chef de l'Etat et 

défendue par son fils pour financer l'opération, via la vente de terrains à des promoteurs. 

"REGARDEZ MANHATTAN !" 

"C'est très beau les tours ! Regardez Manhattan !", s'était emporté le président de la République, en juillet, 

lors d'une réunion au théâtre de Neuilly en présence de son fils et de M. Fromantin. "Ce soir-là, je m'en suis 

pris plein la figure", se souvient le maire de Neuilly. Ce dernier propose désormais une solution mixte : un 

petit tunnel, avec maintien d'un trafic en surface. Selon le maire, de grandes entreprises pourraient accepter 

de s'y installer et de financer le projet. Dans l'esprit de M. Fromantin, la RN 13 pourrait ainsi devenir les 

Champs-Elysées de Neuilly. 

Le comité de pilotage, auquel participaient notamment Jean Sarkozy et M. Fromantin, n'a pas tranché, jeudi, 

entre les différents scénarios. Selon la Direction régionale de l'équipement (DRE), enfouir complètement la 

circulation dans un immense tunnel coûterait 950 millions d'euros. Creuser un souterrain moins large et 

maintenir une partie de la circulation sur l'avenue est évalué à 700 millions. Mais nul ne sait si cette solution 

moins coûteuse réglerait vraiment les nuisances de la circulation dans la ville. En attendant de nouvelles 

études de la DRE, la RN13 restera un terrain d'affrontement entre MM. Fromantin et Sarkozy. 

Il n'est pas le seul. En dépit du soutien que lui a apporté l'UMP aux élections municipales après le retrait de 

son candidat officiel, David Martinon, M. Fromantin a toujours refusé de faire allégeance au parti 

présidentiel. "Je ne regrette pas d'avoir refusé de prendre Jean Sarkozy sur ma liste, confie-t-il, bien que 

son père me l'ait demandé en échange de son soutien." 

Du coup, M. Fromantin est devenu la cible des sarkozystes. "Il a construit son royaume sur des cendres et se 

montre incapable de réconcilier les Neuilléens entre eux", assène Arnaud Teullé, élu en mars sur une liste 

UMP dissidente. "Nous sommes beaucoup à rêver que sa victoire ne soit qu'une parenthèse dans l'histoire 

 



de cette ville", poursuit M. Teullé, dont Jean Sarkozy a demandé récemment la réintégration au sein de 

l'UMP. Délégué UMP de la circonscription Neuilly-Puteaux, Jean Sarkozy se montre très présent dans la ville 

depuis qu'il a lancé son propre mouvement en octobre, baptisé "Génération Neuilly". 

"Que ça vous plaise ou non, c'est moi le maire !", a lancé M. Fromantin au jeune conseiller général qu'il 

découvrait au milieu d'une réunion avec des commerçants, le 10 octobre. "Jean Sarkozy énerve un peu. Les 

gens qui le voient dans les rues ou les cafés se demandent quand il travaille", assure Lili Gion, conseillère 

municipale et auteur d'un récit à la gloire du maire publié en octobre (L'étonnante victoire de Fromantin à 

Neuilly, éditions Scali). M. Fromantin, qui a créé sa propre association ("Ma vie, Ma ville") le dédicace 

activement, ces temps-ci, dans les plus grosses librairies de Neuilly. 

 

Béatrice Jérôme 
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